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APPARITION ET DISPARITION DES OCCLUSIVES SONORES PREGLOTTALISEES 

André-Georges Haudricourt, Centre National de la Recherche Scien— 

t i f ique, 1 5 ,  quai Anatole France, 75700 P a r i s ,  F rance-  

Quelles sont les conditions l inguistiques d'appari t ion des 

occlusives sonores p rég lo t ta l i sées? A la d i f fé rence d‘une occlu- 

sive sourde ou d'une spirante sonore,  une occlusive sonoreluepeut 

pas se prolonger indéfiniment. L ' a i r  qui passe ä t ravers l tz la rynx 

en produisant la sonorité es t  a r rê té  ensuite par l ' occ lus ion  buc- 

ca le ,  de so r te  qu'au bout d 'un ins tan t ,  la p ress i onche l ' a i r  s i tué 

entre le  larynx e t  l 'occlusion buccale augmente e t  devient égale 

ä ce l le  de l ' a i r  des poumons e t  de la  t rachée-ar tëre ;  de ce  f a i t ,  

l ”air  ne passe plus : la v ibrat ion laryngale s ' a r r ê t e .  A ins i ,  la 

consonne sonore longue tend à s 'assourd i r .  Pour maintenir la d is -  

t inction pertinente, il faut diminuer la pression de l ' a i r  ent re  

le larynx e t  l ‘occ lus ion buccale, c ' e s t — â - d i r e  fermer le larynx 

au début (prég lo t ta l isa t ion) ,  puis l e  fa i re descendre pendant la 

tenue de l 'occlusion buccale. Le caractère in jec t i f  de la conson- 

ne n ' e n  e s t  que la conséquence, lorsque la  désocclusion buccale 

se produit e t  que l 'espace supraglottal a encore une pression in- 

fér ieure ä la pression atmosphérique. 

Les langues indo—aryennes de la val lée de l ' Indus, sous l ' i n -  

fluence probable d'un substrat dravidien, ont transformé tous leurs 

groupes de consonnes en géminées; l a  pertinence phonologique d'une 

dist inction entre simples e t  géminées, entre sourdes e t  sonores,  

avait un rendement important, e t  l 'appari t ion des prég lo t ta l isées 

s'expl ique. Ces consonnes ne sont conservées actuellement qu‘en 

sindhi, car c ' e s t  seulement dans c e t t e  langue que les sonores or -  

dinaires sont réapparues assez tô t  pour maintenir l 'Oppos i t ion l .  

En Indonésie, on constate l 'appari t ion de la préglot ta l isa-  

t ion comme réal isat ion d‘occlusives sonores géminées dans ce r ta i -  

nes langues, t e l  le  samal, parlé dans l ‘archipel  Sulu des Philip- 

pines, ou en bougui, parlé à Sulawesi (Célebes)2. 

Les langues miao qui ont pénétré en Indochine depuis un siè- 
c le  ont des occlusives latérales (mais pas de groupes de conson- 

nes ) ;  or les langues indigènes d'Indochine n 'ont  pas  c e  type de 

consonnes. Dans le dialecte meo blanc, cet te  occlusive latérale a 
é t é  considérée comme un groupe combinant occlusion e t  sonor i té  e t  

est devenue une occlusive préglottalisée. Or, les préglottalisëes 
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sont fréquentes dans les  langues indigènes, c e  qui a dû favoriser 

ce changement. 

En v ietnamien,  l e s  deux occ lus ives  sourdes p e t  t sont  deve-  

nues prég lo t ta l isées sonores au cours du Moyen Age ,  sans qu'aucune 

raison linguistique puisse ê t re  avancée. I l  s ' a g i t  i c i  de causes 

ethnosociologiques; au cours du millénaire d 'occupat ion chinoise, 

l e s  anciennes p rég lo t ta l i sées  austroasiat iques ont disparu (en de- 

venant nasales)  en vietnamien proprement d i t ,  mais ont é té  conser- 

vées au voisinage (par exemple en müöng). Lorsque le  Vietnam de- 

vint indépendant au Xëme s ièc le,  les préglottal isées réapparurent. 

Le même phénomène eut l ieu en khmer : les p e t  t en contact avec 

la voyel le accentuée se sont p rég lo t ta l i sés ,  d ' où  la valeur donnée 

à ces  l e t t r es  dans l ' éc r i t u re  thai dès le XIIème s ièc le .  

Dans l ' î l e  de Hai-nan, deux langues introduites au Moyen Age 

— une langue tha i ,  le  b é ,  e t  un d ia lecte chinois min, le hainanais 

ou hoklo — ont subi ce t te  même mutation des p - ,  t - 3 .  Le même phé— 

nomène e s t  signalé dans les  d ia lectes yüe du sud—est du Guangxi“. 

En résumé, en Indochine, les  langues austroasiat iques et  thai 

ont dû, au cours de leur évolution vers la monosyllabisation, en— 

gendrer des groupes initiaux de consonnes qui ont abouti linguis— 

tiquement à former des occlusives sonores p rég lo t ta l i sées  ( c ' e s t  

ce qu'on constate dans une langue de Formoses), puis dans ce t te  

aire les langues qui venaient d’ai l leurs en ignorant ces  consonnes, 

ou cel les qui historiquement les  avaient perdues, les  ont acquises 

par influence ethnosociologique. C ' e s t  le  cas des langues karen 

sgaw e t  pwo, langues tibéto—birmanes ayant pénétré dès le haut Mo- 

yen Age dans le  domaine des langues austroasiat iques, e t  thai. I l  

y a passage de p—, t -  aux sonores prég lo t ta l isées.  

Actuellement, l e  thai de Bangkok a transformé ses  préglotta- 

l isées en sonores ordinaires, peut-être au contact des langues eu— 

ropéennes, mais les anciennes sonores historiques s 'é tan t  assour- 

dies,  la g lo t ta l isat ion n 'ava i t  plus de pert inence phonologique. 

Par centre,  lorsque les langues thai arrivent sur le domaine 

des langues tibéto—birmanes qui ignorent les préglot ta l isées,  ces 

consonnes tendent à perdre leur occlusion en devenant des nasales 

préglot ta l isées (s tade a t t e s t é  par le ton,  pour l e  khamti, le tay— 

nüa, le  zhuang de Po—a i )  qui sont maintenant des  nasa les  ordinai- 

r e s .  Dans d 'au t res  d ia lectes,  el les deviennent des spirantes so— 

nores (shan, tay-noi r ) .  
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Le passage aux sonores ordinaires a dû se produire en khasi, 

langue austroasiatique isolée en domaine t ibëto-birman. 

Le penjabi ,  langue indo-aryenne vois ine du sindhi, a dû pas-  

ser par le même stade que ce lu i—c i ,  car les occlusives sonores de 

c e t t e  langue sont l iées au ton haut ;  e l l es  ont é t é  p rêg lo t ta l i -  

sées .  E t  lorsque les  anciennes sonores se sont assourdies (comme 

en khmer), la prëglot ta l isat ion,  n 'é tan t  plus per t inente, :æpu dis— 

paraî t re .  
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